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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Kazakhstan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	L’art traditionnel kazakh du dombra kuï

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Қазақтың дәстүрлі домбра күй өнері

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Төкпе күй/Tokpe kuy – un kuï qui file et s'écoule (dérivé du verbe « төгу/togu » – verser, écouler) ;
Шертпе күй/Shertpe kuï - kuï effectué en pinçant les cordes de la dombra (dérivé du verbe « шертіп ойнау/shertip oinau » – pincer les cordes)

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 150 mots

	Au XIXe siècle, certaines traditions du dombra kuï (art de jouer des morceaux instrumentaux sur la dombra, un instrument de musique folklorique) étaient cultivées par les communautés tribales et intertribales de la société kazakhe présentes dans chaque région du Kazakhstan moderne. L'affiliation tribale et patrimoniale ne servait toutefois pas d'exigence incontournable pour la pratique de l'élément. Généralement, la population de chaque région se composait de communautés et d'individus associés à la pratique du dombra kuï. 
Si on regarde plus en détails, les porteurs et les praticiens directs de l'élément sont des musiciens représentant soit les écoles de dombra rurales traditionnelles ou les écoles, collèges et établissements de musique urbains. Avec la croissance de l'urbanisation, nombre de communautés se sont transformées en organisations, comme le centre de production « El », le fonds public « Tulpar », la Communauté des admirateurs de kuï d'Astana au sein de l'Université nationale des arts kazakhe et nombre d'autres centres dirigés par des dombristes émérites, des universitaires comme Abdulkhamit Raimbergenov et le célèbre ethnomusicologue et réalisateur TV Sagatbek Kaliev. 

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	Le dombra kuï traditionnel kazakh est très répandu dans toutes les régions du Kazakhstan : la région occidentale est connue pour les traditions Bokei, Mangystau (Adai), Atyrau ; le sud-ouest pour les traditions Aktobe-Aral, Ak-Meshit ; le sud pour les traditions Zhetysu et Karatau ; la région centrale pour la tradition Arka ; le nord pour la tradition Pavlodar et l'est pour les traditions Altai-Tarbagatai et Ili. L'élément est très répandu chez les différentes ethnies kazakhes qui résident en dehors du territoire national, dans certaines régions de Chine et de Mongolie. Avant le début du XXe siècle, le dombra kuï traditionnel kazakh était principalement répandu dans les régions rurales, dans les communautés tribales et intertribales de la société kazakhe mentionnées plus haut. Avec la croissance de l'urbanisation et l'introduction de politiques de musique folklorique, l'élément s'est répandu et s'est implanté dans les villes du Kazakhstan.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 
Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Madame
Nom de famille :
Yelemanova
Prénom :
Saida
Institution/fonction :
Professeure de la chaire de musicologie à l'Université nationale des arts kazakhe
Adresse :
Street 200, house 15, app.31, Astana, Kazakhstan
Numéro de téléphone :
+7 7172 506947 ; +7 7172 512713
Adresse électronique :
folklab@inbox.ru, s.yelemanova@gmail.com, b.khabibulla@mfa.kz
Autres informations pertinentes :
Tél. mobile +77013287287, +77018702317 


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     )

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 
Entre 150 et 250 mots

	L'art du dombra kuï est un morceau instrumental d'une durée de 2-3 minutes joué sur un instrument de musique traditionnel kazakh en forme de poire, à deux cordes pincées et à long manche appelé dombra. Les titres folkloriques ou les morceaux d'un compositeur sont exécutés par un musicien en solo. 
La dombra est l'instrument de musique le plus répandu au Kazakhstan, son apparence et sa sonorité varient légèrement d'une région à une autre (forme triangulaire plus large et manche plus court avec 6-8 frettes dans le centre du Kazakhstan et forme en poire plus étirée avec 13-14 frettes dans l'ouest du Kazakhstan). La gamme géographique a généré l'émergence de styles régionaux différents.
Quand les Kazakhs pratiquaient activement un mode de vie nomade, chaque yourte avait une dombra suspendue à ses murs pour que les invités et les occupants du logement puissent en jouer. Chaque famille comptait une personne capable de jouer et de raconter une histoire chargée d'une profonde signification. Aujourd'hui comme par le passé, le dombra kuï incarne l'un des divertissements principaux et les plus agréables dans les réunions familiales et communautaires. La tradition est souvent perpétuée lors de la réception cérémonielle des invités intitulée « Konak Asy ».
Ce qui signifie « condition de l'humeur, état du sentiment » en kazakh. Le kuï incarne l'héritage spirituel et la dignité culturelle du peuple kazakh ; il est très apprécié de toute la population du pays. En outre, sa véritable signification remonte à la relation avec le Créateur et à l'harmonie intérieure de l'individu. En résumé, un proverbe kazakh dit même « Күй – Tәнірдін құбыры » ce qui veut dire « Le Kuï est le murmure de Dieu ».

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Entre 150 et 250 mots

	Les traditions liées à la pratique du dombra kuï sont nées de l'environnement folklorique et étaient très populaires au sein de la communauté kazakhe. Les porteurs et praticiens directs de l'élément sont les dombristes, des musiciens qui héritent et transmettent la tradition, jouent des kuï traditionnels, improvisent et créent leurs propres morceaux. Ils se caractérisent non seulement par leur talent musical mais aussi leur capacité à exprimer une expérience spirituelle et émotionnelle révélatrice des générations passées ainsi que par leur volonté d'attirer le public avec des pensées et des sentiments associés à chaque composition particulière. 
Les dombristes traditionnels sont élevés et éduqués au sein de chaque communauté de la société kazakhe. Des musiciens volontaires et talentueux se forment par le biais du système « Ustaz – shakirt/ Maître – étudiant » qui implique la transmission de connaissances et de compétences de génération en génération. Avec la normalisation des méthodes d'apprentissage d'éducation musicale initiée par les autorités soviétiques dans les années 1930 et la croissance de l'urbanisation, nombre d'artistes folkloriques, y compris des dombristes, ont migré vers les villes et intégré les écoles, facultés et universités de musique puis commencé à travailler dans les orchestres municipaux et nationaux, ainsi que dans des ensembles et groupes folkloriques. A l'époque et encore aujourd'hui, les dombristes restent très appréciés par la société car ils sont porteurs d'une interprétation authentique et véritable du kuï, qui révèle l'histoire et l'âme du peuple kazakh. Leur mission est de connecter les gens avec leurs racines et traditions historiques, d'encourager une transmission appropriée et une popularisation d'un élément qui conserve toute la nature de son essence originelle. 

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Entre 150 et 250 mots

	Les dombristes traditionnels sont élevés et éduqués au sein de chaque communauté de la société kazakhe. Des musiciens volontaires et talentueux se forment par le biais du système « Ustaz – shakirt/ Maître – étudiant » qui implique la transmission de connaissances et de compétences de génération en génération. Le contact direct entre le maître et l'étudiant commence au moment où l'enfant manifeste son intérêt pour le répertoire et la philosophie de la musique traditionnelle ainsi qu'une virtuosité à pratiquer le kuï. Quand un tel intérêt se mue en quête spirituelle de musique, les musiciens amateurs rencontrent des dombristes expérimentés et talentueux de leur région pour leur demander de les former. Quand les maîtres identifient talent et enthousiasme chez leurs étudiants, ils investissent tout leur temps, attention et expérience pour enseigner aux plus jeunes. Le processus d'éducation va du « simple au complexe » et peut s'achever quand l'étudiant maîtrise toutes les techniques, compétences et connaissances apprises du maître. Au terme du processus d'apprentissage, le maître dombriste transmet son dombra de signature et accorde sa bénédiction : « Bata ». 
Aujourd'hui, avec la croissance de l'urbanisation, les dombristes sont souvent éduqués dans les établissements pédagogiques musicaux, comme les écoles, les collèges et les universités. Ils maîtrisent la pratique du dombra kuï en apprenant et en mémorisant ses versions classiques jadis enregistrées au titre de créations de leurs auteurs, tandis que le dombra kuï traditionnel kazakh vit dans la mémoire orale de chaque communauté, est préservé et sauvegardé en fonction des variations et de l'improvisation artistique propre à chaque dombriste.

	(iv) Quelles fonctions sociales et culturelles et quelles significations l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Entre 150 et 250 mots

	L'investissement public dans la performance du dombra kuï traditionnel kazakh compte parmi les plus importants moyens de communication sociale entre les gens et contribue au transfert des connaissances et des compétences associées à la culture kazakhe d'une génération à une autre. Lors des réunions familiales et communautaires, le kuï est souvent joué par les invités et les hôtes de la maison. De telles réceptions, les rencontres avec les amis, les proches et les nouveaux venus s'accompagnent toujours de l'hospitalité, d'une grande variété de nourriture et de musique, y compris le dombra kuï. La performance est soutenue par la connexion spirituelle et la communication verbale entre les musiciens et le public. En général, tous les dombras kuïs s'accompagnent d'histoires et de légendes qui expliquent la musique, les motifs et l'histoire de la création du kuï. La tradition du kuï lors des réunions sociales, des vacances et des événements festifs sert ainsi de canal spirituel, informatif et communicatif au sein et en dehors des communautés. Elle assure une expérience sociale et culturelle nécessaire qui renforce l'identité des populations, promeut la solidarité et la compréhension réciproque dans la société. Comme le langage de la musique est compréhensible par des gens de tous âges, origines ethniques ou religions, la pratique et l'écoute du dombra kuï sont similaires à la prière et expriment les sentiments les plus beaux et les plus profonds des intervenants, leur perception de la vie, et initient ainsi une harmonie personnelle et interpersonnelle, une interaction sociale ainsi qu'un dialogue interculturel au niveau social. 

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Entre 150 et 250 mots

	La réponse à ces questions est non. Il n'y a pas d'aspects de ce genre ni de morceaux de l'élément qui soient incompatibles avec les instruments des droits de l'homme internationaux existants, ou qui contredisent la notion de respect mutuel entre les communautés, groupes ou individus, ni le développement durable.
La tradition du dombra kuï ainsi que les cérémonies et rituels associés n'ont jamais été connectés à toute activité et mot offensant ou discriminant à l'encontre de certains individus, groupes et communautés. Au contraire, l'esprit d'ensemble de l'élément implique une relation harmonieuse entre les peuples, la nature et le Créateur. Né, soutenu et développé au sein de la communauté, l'élément promeut l'esprit de fraternité et de solidarité, le respect de la dignité humaine et de la nature. Le dombra kuï porte en lui les idées, pensées et sentiments les plus positifs, précieux et constructifs accumulés dans l'expérience de vie collective du peuple kazakh.
L'élément incarne le symbole d'un Kazakhstan ethniquement varié, car il est pratique et apprécié de tous les peuples du Kazakhstan, sans considération de l’âge, des origines ethniques ou de la confession religieuse. Nombre de dombristes talentueux et réputés du Kazakhstan moderne représentent des religions, des communautés et des groupes ethniques différents du pays. En célébrant la beauté et la sagesse de la nature, le respect mutuel et l'attitude positive à la vie, l'élément promeut le dialogue interculturel, la cohésion sociale et l'utilisation durable des ressources naturelles. 

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?
Entre 100 et150 mots


L'inscription du dombra kuï sur la Liste représentative de l'UNESCO favorise une reconnaissance mondiale de la valeur spirituelle et artistique de l'élément, suscite l'intérêt du public et encourage la recherche scientifique sur l'élément au Kazakhstan et à l'étranger. En outre, elle pilote le renforcement de la relation entre les citoyens du Kazakhstan moderne et notamment les générations les plus jeunes avec les communautés rurales et les valeurs traditionnelles, en assurant ainsi la promotion de la véritable signification et viabilité économique d'un élément dans une perspective future. 
	

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Entre 100 et 150 mots

	Pratiquer le dombra kuï kazakh traditionnel dans les réunions familiales, communautaires ou sociales permet une interaction entre les personnes, un investissement commun dans la célébration d'événements festifs et des jours fériés. Au cours de ces réunions, des habitants de tous âges, groupes ethniques et religions se réunissent pour profiter de la musique, de la discussion et de la nourriture. Le dombra kuï inspire la population urbaine, les générations plus jeunes et les représentants de différents groupes ethniques pour apprécier et comprendre la véritable beauté de la musique traditionnelle et l'esprit du peuple kazakh. 
Pendant la période soviétique, la dimension sociale de l'élément n'a pas été considérée comme il se soit. Le regain de la tradition et l'inscription de l'élément sur la Liste représentative de l'UNESCO peuvent servir de bon exemple de pratique sociale, de motif positif pour une interaction plus étroite entre les différentes religions et communautés et la promotion du dialogue interculturel et religieux sur le long terme. 

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Entre 100 et 150 mots

	L'un des résultats attendus de l'inscription de l'élément sur la Liste représentative de l'UNESCO sera l'augmentation du respect de la population kazakhe pour son patrimoine national et sa reconnaissance comme un élément important du patrimoine mondial culturel qui lui est associé. Cette compréhension va motiver les gens à accepter et explorer la richesse et la diversité des expressions culturelles représentées sur la planète, en étendant les frontières de la créativité personnelle. 
Comme le dombra kuï a été soutenu et pratiqué pendant la période soviétique, son inscription et sa reconnaissance mondiale encourageront les jeunes générations à créer de la musique traditionnelle, à concevoir et fabriquer des vêtements traditionnels et à réaliser des plats traditionnels. L'inscription de l'élément, porteuse de l'esprit d'improvisation, de volonté et d'inspiration créative, encouragera la diversité culturelle et la créativité humaine à l'échelle nationale, régionale et mondiale. 

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Entre 150 et 250 mots

	Les communautés et les dombristes jouent un rôle essentiel pour garantir la viabilité, la sauvegarde appropriée et la transmission de l'élément. Malgré les contraintes culturelles pendant l'ère soviétique, le dombra kuï a préservé sa signification originelle, son statut social et culturel grâce à l'engagement massif des populations à la fois au niveau familial et communautaire. La transmission des connaissances et des compétences par le biais du système traditionnel « Ustaz – shakirt/Maître – Etudiant » associé à l'éducation institutionnelle classique a renforcé dans une grande mesure le périmètre de l'élément depuis un niveau communautaire vers un niveau national et international. A l'heure actuelle, le dombra kuï est considéré comme un patrimoine culturel pour toutes les personnes qui résident au Kazakhstan ; tous les groupes ethniques participent activement à la célébration des jours fériés, les réunions familiales et communautaires s'accompagnent de performances de kuï. La promotion par les communautés de l'élément a contribué à sensibiliser le grand public et à l'intéresser à la musique traditionnelle. De nombreux programmes TV et radio soulignant les différents aspects de l'élément sont diffusés sur le territoire. Nombre de centres folkloriques ont mené des études et une documentation locales des dombra kuïs représentés dans les zones rurales voisines. A l'égard du rôle actif des communautés pour garantir la viabilité de l'élément, quasi tous les morceaux de dombra kuï émergeant de communautés locales différentes ont été accumulés et transformés en patrimoine national global du Kazakhstan. Aujourd'hui, presque tous les événements officiels ou de haut niveau ainsi que les réceptions organisées dans le pays et à l'étranger s'accompagnent de concerts de différents styles de dombra kuï. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Entre 150 et 250 mots

	Au cours de la période soviétique (1917 – 1991), la société et les autorités kazakhes ont engagé des mesures politiques et administratives visant à sauvegarder l'élément et à soutenir le statut social et matériel des dombristes. Ces mesures incluaient des salles de concert, des philarmonies, des théâtres musicaux, des orchestres et des ensembles d'instruments folkloriques, dans lesquels ils pouvaient travailler et créer de nouveaux morceaux.
Les dombristes ainsi que d'autres musiciens talentueux des zones rurales ont été encouragés à intégrer des écoles de musique, des conservatoires et des universités et à travailler dans les orchestres nationaux ou municipaux et les ensembles folkloriques. En 1933, la majorité des joueurs traditionnels kazakhs de dombra étaient devenus membres de l'Orchestre des instruments folkloriques transformé par la suite en Orchestre académique national des instruments folkloriques Kurmangazy. 
Depuis 1944, avec l'inauguration du Conservatoire national kazakh Kurmangazy, la nouvelle faculté des instruments folkloriques kazakhs a été créée ouvrant ainsi la voie à une éducation musicale professionnelle. Ces réformes ont armé les musiciens traditionnels d'une connaissance du système de notation musicale standard et de la performance orchestrale qui ont conduit à la popularisation de la musique traditionnelle et à sa reconnaissance internationale. En 1973, la performance orchestrale du célèbre kuï Kurmangazy, classique de la musique kazakhe du XIXe siècle, a remporté la deuxième place de la Troisième tribune musicale d'Asie.
Depuis l'indépendance en 1991, le gouvernement encourage activement les festivals de musique traditionnels, la production d'enregistrements audiovisuels, la promotion du kuï lors des cérémonies officielles, le soutien social et matériel aux dombristes et aux musiciens traditionnels. La publication de l'anthologie 1 000 kuïs kazakhs, « Mangilik saryn » dans le cadre du programme « Madeni Mura »/Patrimoine culturel 2004-2011 a rencontré un franc succès. Plus de détails sont disponibles à l'adresse http://www.madenimura.kz/en/culture-legacy/music-legacies/.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en œuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Entre 500 et 750 mots

	Ainsi que déjà mentionné, le processus de sauvegarde et de popularisation du dombra kuï traditionnel kazakh implique activement le ministère de la Culture et de l'Information de la République du Kazakhstan, et les porteurs, les dombristes, les communautés locales, les ONG associées, les experts et les chercheurs. Ce programme de collaboration a été mené à bien dans le cadre du programme « Madeni Mura »/Patrimoine culturel en 2004-2011, quand l'inventaire national a été effectué sur la musique traditionnelle, y compris le Dombra Kuï. De nombreux supports ont été collectés sur les dombristes des temps modernes et anciens et une anthologie de 1 000 kuïs kazakhs traditionnels intitulée « Mangilik Saryn »/Mélodie éternelle été publiée au terme du programme. Plus de détails sur l'inventaire et les dombristes sont disponibles à l'adresse http://www.madenimura.kz/en/culture-legacy/music-legacies/?category=all&page=1. 
Le ministère de la Culture et de l'Information de la République du Kazakhstan alloue chaque année un budget pour organiser des festivals et des concerts de musique traditionnelle, la publication de CD, la production de films documentaires et de programmes sur le dombra kuï traditionnel. Les communautés locales assurent la promotion de l'élément par le biais de réunions communautaires régionales et de célébrations et les dombristes sont invités à se produire dans les émissions TV et radio.
Dans le cadre de la mise en œuvre de la Convention sur la sauvegarde du PCI de l'UNESCO, ratifiée par la République du Kazakhstan à la fin de l'année 2011, le Comité national sur la sauvegarde du PCI et la Commission nationale du Kazakhstan pour l'UNESCO et l'ISESCO du ministère de la Culture et de l'Information ont élaboré le texte du Concept sur la sauvegarde du PCI dont le programme de mise en œuvre s'étend sur 2014-2017. Le concept, instrument juridique majeur en matière de PCI, a été approuvé par le président du Kazakhstan M. Nazarbayev en décembre 2012, a été soumis aux procédures d'accord du gouvernement et a été approuvé par le cabinet du Premier ministre en mars 2013. Selon la version provisoire du Programme national des activités PCI 2014-2017, les mesures suivantes sont proposées pour l'élément :
-
inventaire annuel complémentaire et études de terrain avec vaste participation de toutes les régions, communautés et de tous les porteurs de l'élément ; 
-
offre de sécurité juridique et sociale pour les porteurs (dombristes) et communautés associés à l'élément – en améliorant leur statut, en introduisant des amendements aux réglementations juridiques sur la culture et les lois du copyright ; 
-
instauration d'un réseau de coopération entre les institutions, les ONG, les communautés et les porteurs de l'élément à des fins de recherche universitaire, d'inventaire, d'organisation de festivals de musique, de conférences, etc ;
-
création, préservation et mise à jour d'une base de données en ligne des éléments PCI, y compris l'art traditionnel kazakh du dombra kuï ;
-
soutien technique et financier aux porteurs de l'élément et aux communautés associées pour mener à bien des projets destinés à sauvegarder l'élément ;
-
introduction de bourses éducatives républicaines et internationales pour les aspirants musiciens, étudiants, chercheurs sur les musiques traditionnelles (dans le cadre des universités d'état, des conservatoires et du programme national de bourses « Bolashak ») ;
-
promotion, production et diffusion de films documentaires, vidéos et enregistrement audio et vidéo mettant en avant les différents aspects de l'élément ;
-
organisation de festivals annuels de musique traditionnelle « Musique des grandes steppes » ;
-
organisation de séminaires, d'ateliers, d'expositions culturelles et éducatives sur l'élément ;
-
production de souvenirs haute qualité (CD audio et vidéo, livres illustrés, etc.) et d'autres mesures.
La mise en œuvre des mesures listées ci-dessus débutera dès que le Programme d'état pour les activités PCI 2013-2017 et son budget seront juridiquement approuvés par le gouvernement du Kazakhstan. La dernière étape des procédures formelles y compris le calcul du budget de l'Etat sur les activités du programme devrait se faire dans le courant de l'année 2014. 
Etant donné que les activités référencées dans le programme national provisoire ont une visée générale à l'égard du Kazakhstan et des éléments listés sur le Registre national PCI, les caractéristiques plus spécifiques de l'exécution du programme sont élaborées par le ministère de la Culture et de l'Information en concertation avec les communautés locales, les musiciens traditionnels, les institutions et ONG associées. Les sous-mesures proposées incluent :
-
reconnaissance officielle des méthodes traditionnelles d'apprentissage du dombra kuï largement pratiquées dans les zones rurales ; 
-
renforcement du cursus académique sur l'apprentissage du dombra kuï dans les écoles de musique, les conservatoires et les universités ;
-
introduction de titres honorifiques et de distinctions pour les dombristes distingués aux niveaux régionaux et nationaux ; 
-
création d'un fonds spécialisé pour le dombra kuï traditionnel ;
-
encourager et soutenir les ONG régionales et nationales spécialisées dans la musique traditionnelle et leur implication active dans la sauvegarde et la popularisation de l'élément ; 
- 
publication de brochures thématiques et production de CD aux niveaux régionaux et nationaux ; 
-
projets de consolidation de capacité sur la musique traditionnelle et le folklore aux niveaux régionaux et nationaux.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Entre 150 et 250 mots

	Le gouvernement du Kazakhstan garantira la mise en œuvre des mesures de protection proposées ci-dessus en :
- 
assurant la maintenance et la mise à jour régulière du Registre national PCI qui intègre l'élément ;
- 
compilant, assurant la maintenance et mettant à jour la base de données nationale PCI sur la base du Comité national pour la sauvegarde du PCI ;
-
allouant annuellement un budget de l'Etat pour : a) festivals internationaux et nationaux de musique traditionnelle b) publication de CD et d'ouvrages c) diffusion de programmes TV et radio associés à l'élément, etc. ; 
-
aidant sur le plan administratif et juridique à l'approbation du programme national sur les activités PCI 2014-2017 et en allouant un budget pour son exécution ;
-
organisant des réunions intergouvernementales régulières sur le contrôle de la mise en œuvre de la Convention de l'UNESCO sur la sauvegarde du PCI 2003 ainsi que sur les initiatives nationales, les plans et les programmes destinés à la sauvegarde et la popularisation du PCI au Kazakhstan ; 
-
étudiant la possibilité de modifier la législation nationale (Loi nationale sur la culture 2006) pour assouplir les procédures bureaucratiques de la mise en œuvre de la Convention de l'UNESCO sur le PCI ; 
-
évitant la commercialisation excessive de l'élément en encourageant le style traditionnel d'apprentissage et de pratique du dombra kuï ; 
-
encourageant les projets de recherche et d'étude menés par le Conservatoire national Kurmangazy, l'Université nationale des arts kazakhe, le Laboratoire folklorique Korkyt Ata et d'autres institutions affiliées ;
-
introduisant des avantages sociaux et matériels pour les dombristes traditionnels ; 
-
popularisant l'élément par le biais d'une large couverture médiatique et d'événements internationaux ;
-
introduisant les bourses de recherche et d'étude sur la musique traditionnelle. 

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Entre 150 et 250 mots

	Afin de garantir la participation des communautés dans la planification et la mise en œuvre des mesures de protection référencées ci-dessus, les membres du Comité national de sauvegarde du PCI du Kazakhstan Saida Yelemanova, Bazaraly Muptekeyev, Almas Almatov, Yelikbay Isa ont organisé plusieurs réunions en 2012-2013 avec les communautés de dombristes et de spécialistes du kuï représentant les régions de Mangystau, Sary-Arka, Zhetisu et orientale du Kazakhstan. Les musiciens ont discuté de l'état actuel et futur de l'élément, de son inscription au Registre national PCI et de sa nomination à la Liste représentative de l'UNESCO. Les protocoles et enregistrements vidéo des réunions ont été présentés lors de réunions intergouvernementales du Comité national PCI. 
En outre, les membres du Comité PCI, le directeur du Laboratoire folklorique Korkyt Ata, le porteur de l'élément lui-même Bazaraly Muptekeyev ont fondé l'Union des dombristes du Kazakhstan en 2012 à Astana. Largement représentée dans toutes les régions et communautés du Kazakhstan, l'union organise régulièrement des réunions avec des discussions et du partage de musique. En 2012-2013, elle a organisé plus de 7 réunions dans lesquelles ses membres ont discuté du texte du Concept de sauvegarde du PCI, des mesures à intégrer dans le programme provisoire des activités PCI 2014-2017, du dossier de candidature et d'autres questions associées à l'élément. 
Pour sensibiliser le public, en mars 2012 le ministère de la Culture et de l'Information a initié des discussions en ligne sur la future sauvegarde et la candidature de l'élément à l'UNESCO via le blog du ministre et le site Web de l'Université nationale des arts kazakhe (http://www.blogs.egov.kz/ru/blogs/kulmuhamed_m/actual/ ; http://kaznui.kz/kz/nauka/detail.php?e=1357 ; http://www.mki.gov.kz). Les commentaires ont montré un soutien et une attention de la part des citoyens kazakhs à l'égard de l'initiative. 

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:
	Kishkashbayev Tleugali AshirbekovPCI, Directeur du comité sur la culture 

	Adresse :
	"House of the Ministries", Orynbor 8 St., Astana 010000, Kazakhstan


	Numéro de téléphone :
	+7 7172 740319

	Numéro de fax :
	+7 7172 74 0568

	Adresse électronique :
	kalibek2006ma@mail.ru ; a.kuzerbayev@mki.gov.kz

	Autres informations pertinentes :
	     


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
Entre 300 et 500 mots

	La décision de nommer l'art traditionnel kazakh du dombra kuï a été prise lors de la première réunion du Comité national de sauvegarde du PCI en février 2012. A la suite de cette décision, les membres du Comité, des chercheurs et les musiciens traditionnels Saida Yelemanova, Bazaraly Muptekeyev, Almas Almatov, Yelikbay Isa et leurs assistants de recherche junior ont organisé une série de réunions en 2012-2013 avec les communautés de dombristes représentant les régions de Mangystau, Sary-Arka, Zhetisu et de l'est du Kazakhstan ainsi que des universitaires, des institutions et des ONG comme le centre de production « El » et la chaîne de télévision « Madeniet ». L'objectif des réunions était de sensibiliser le public aux activités PCI au Kazakhstan, de discuter de l'inscription de l'élément sur le Registre national PCI et de sa nomination sur la Liste représentative de l'UNESCO ainsi que l'élaboration conjointe de mesures de sauvegarde. Des enregistrements vidéo et le compte-rendu des réunions ont été mis à l'ordre du jour des réunions intergouvernementales qui ont suivi.
Les avancées intermédiaires sur le texte de la candidature ainsi que les enregistrements vidéo de la réunion ont été présentés lors de la deuxième réunion du Comité national PCI en mars 2012.
Cette même année, le directeur du Laboratoire folklorique Korkyt Ata, membre du comité PCI Bazaraly Muptekeyev a fondé l'Union des dombristes du Kazakhstan largement représentative de tous les styles et écoles traditionnelles du dombra kuï. Plus de sept réunions ont été organisées en 2012-2013, par les membres de l'Union dans l'objectif de discuter du texte du dossier de candidature, du Concept de protection de sauvegarde PCI, du Programme des activités PCI pour 2014-2017 et d'autres questions relatives à l'élément.
Dans le cadre de la troisième réunion du Comité en juin 2012, l'évaluation technique du dossier de candidature a été effectuée par le comité technique d'experts avec le comité PCI. A cette époque, le dossier intégrait le dossier de candidature, les photographies et les vidéos filmées par les coordinateurs du dossier, des lettres de consentement collectées au cours des réunions organisées avec les dombristes, les communautés et l'Union des dombristes.
A la suite de l'approbation par les experts et les porteurs de la candidature du dombra kuï traditionnel kazakh sur la Liste représentative de l'UNESCO, le ministère de la Culture et de l'Information de la République du Kazakhstan a initié plusieurs interviews TV et radio avec des dombristes célèbres, la publication d'articles dans les journaux, des émissions TV et radio ainsi que des discussions en ligne sur le blog du ministre et le site Web de l'Université nationale des arts kazakhe (http://www.blogs.egov.kz/ru/blogs/kulmuhamed_m/actual/ ; http://kaznui.kz/kz/nauka/detail.php?e=1357 ; http://www.mki.gov.kz) Dans le cadre de cette campagne, aucun commentaire négatif ni refus n'a été enregistré. Au terme du processus de candidature mené en étroite collaboration avec le Comité national PCI, l'Université nationale des arts kazakhe, l'Union des dombristes et le ministère de la Culture et de l'Information de la République du Kazakhstan, des lettres de consentement officielles et des interviews ont été collectées et jointes au dossier de candidature.
Le 1er mars 2013, le Registre national PCI a été officiellement adopté par le décret du ministère de la Culture et de l'Information n°50 dans la catégorie n°5, « arts vivants » tel que convenu collectivement par toutes les parties concernées. La quatrième réunion du Comité PCI (14 mars 2013) a confirmé le registre et la responsabilité du ministère de maintenir et mettre à jour régulièrement la liste. 

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Entre 150 et 250 mots

	Comme mentionné dans le chapitre 4.a. du dossier, les coordinateurs du dossier supervisés par Saida Yelemanova ont organisé une série de réunions en 2012-2013 avec les communautés de dombristes représentant les régions de Mangystau, Sary-Arka, Zhetisu et Batys ainsi que des ONG comme le centre de production « El » et la chaîne de télévision « Madeniet ». Au cours de ces réunions, les participants ont discuté de l'inclusion des éléments sur le Registre national PCI, de la candidature de l'élément à la Liste représentative de l'UNESCO, de l'élaboration de mesures de sauvegarde à inclure dans le Programme provisoire des activités PCI 2014-2017, du Concept de sauvegarde PCI du Kazakhstan et d'autres questions relatives à l'élément.
En outre, l'Union des dombristes fondée par Bazaraly Muptekeyev en 2012 a organisé sept autres réunions en 2012-2013 en vue de discuter des questions susmentionnées et d'un travail commun sur le dossier de candidature. 
Les réunions ont permis de collecter les six lettres de consentement libre, préalable et éclairé de : 
- « El Production Company » Co.Ltd ;
- le directeur de la chaîne de télévision nationale « Madeniet » Sagatbek Kaliyev ;
- le dombriste émérite Zhangaly Alimhanuly Zhuzbay ;
- le dombriste émérite Abdulkhamit Rayimbergenov ;
- le dombriste émerite de la tradition occidentale Abylgazi Akhmadiyev ;
- le dombriste émérite de la tradition Kazangap Edil Basygarayev.
Quatre extraits d'interviews de :
- le dombriste émérite de la tradition Arka (Kazakhstan central) Kairolla Saduakas ;
- le dombriste émérite de la tradition Zhetisu (sud du Kazakhstan), membre du Comité PCI Bazaraly Muptekeyev ;
- le dombriste émérite de la tradition Mangistau (Kazakhstan occidental) Zhumabek Kadyrkulov ;
- la directrice du Fonds de soutien à la musique traditionnelle « Tulpar », membre du Comité PCI Saida Yelemanova. 

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Entre 50 et 250 mots

	Le dombra kuï traditionnel kazakh constitue un élément PCI qui vit dans la société sans limite de pratiques secrètes. L'élément est activement partagé et apprécié de la population du Kazakhstan sans considération de l'âge, sexe, origine ethnique, religion ou de tout autre facteur. Par conséquent, il n'y a pas de contrainte ni de limite à la pratique, à la transmission des connaissances et à son accès. Elle est ouverte au public, aux chercheurs, aux touristes, aux producteurs de films, aux photographes et aux autres personnes intéressées.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
1) El Production Centre
Nom et titre de la personne à contacter :
Beysenbayeva Aygul, Directeur général
Adresse :
Markov 47 A/28 St., Almaty, Kazakhstan 
Numéro de téléphone :
+7 727 2506702
Adresse électronique :
abtv@mail.ru
Autres informations pertinentes :
2) Fonds de soutien à la musique traditionnelle « Tulpar »
Nom et intitulé de la personne : Yelemanova Saida, Directrice
Adresse : Zhagalau-3, Street 200, House n°15, app.31
Numéro de téléphone : +7 7172 506947 ; +7 7013287287
E-mail : folklab@inbox.ru
3) Union des dombristes du Kazakhstan 
Nom et intitulé de la personne : Muptekeyev Bazaraly, Président
Adresse : Kazakh National University of Arts, Independence prospect 50, Astana 010000, Kazakhstan 
Tél. : +7 7172 705534 ; +7 7014099867
E-mail : musbasa@mail.ru 


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 
Indiquez plus bas quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez plus bas que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.
L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.
Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) Etat(s) soumissionnaire(s) , tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves peuvent prendre la forme d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire est accessible.
Entre 150 et 200 mots

	Tel que décrit en 3.a. et 3.b. l'élément a été identifié par les communautés, les groupes et les individus concernés dans le processus d'inventaire organisé au cours de la mise en œuvre du programme de Patrimoine culturel « Madeni Mura ».
Tel que décrit en 4.a. et 4.b., l'élément a été identifié et inclus dans le Registre national du PCI du Kazakhstan avec la large participation des communautés, groupes et individus concernés dans le cadre de la catégorie n°5, en date du 1er mars 2013. Le Registre a été adopté par décret du ministère de la Culture et de l'Information de la République du Kazakhstan (Réf. 50 en date du 1er mars 2013) disponible sur le site officiel du programme national « Madeni Mura »/Patrimoine culturel (http://www.madenimura.kz/en/culture-legacy/intangible-heritage/national-list/ ainsi que sur le site Web de la Commission nationale du Kazakhstan pour l'UNESCO et l'ISESCO (http://unesco.natcom.kz/ru/index.php?option=com_content&view=article&id=46).
Le Registre national du PCI du Kazakhstan sera maintenu et régulièrement mis à jour tous les 
2-3 ans par le ministère de la Culture et de l'Information de la République du Kazakhstan en collaboration avec le Comité national de sauvegarde PCI et la Commission nationale pour l'UNESCO et l'ISESCO. Les représentants des communautés PCI, les universitaires et les experts, les institutions et ONG associées ainsi que le grand public peuvent participer librement au processus de mise à jour et de gestion du Registre national PCI (via des discussions en ligne sur le blog personnel du ministre de la Culture et de l'Information, le site Web du ministère, des réunions intergouvernementales et des réunions locales). 
Des exemplaires papier du Registre PCI adopté par le ministère de la Culture et de l'Information de la République du Kazakhstan et la Commission nationale de l'UNESCO et de l'ISESCO sont annexés à la candidature.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire (sauf si un lien hypertexte a été fourni vers une page internet l’attestant)
 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (de 5 à 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	Alekseev A. Kazakh dombra music//Musical culture of Kazakhstan, 1955.
Aravin P.Steppe constellations. Alma-Ata, 1979.
Zhubanov A. Kurmangazy, 1936 Zhubanov A. Strings of centuries, 2004.
Magauin M. Kokbalak or horse with blue feet / Lyrical digression. Stories. Translation from Kazakh language. Alma-Ata, "Zhazushy", 1986 ; 
Mukhambetova A. and Amanov B. Kazakh traditional music of the XX century. Almaty, 2003.
Mangilik saryn 9 CD's, 2005.
Mangilik saryn 8 CD collection, 2006. 
1000 Kazakh traditional кuy 2009.
"Asyl mura" since 2002
The movie ‘Touch’/ "Saz кudireti" about the Kazakh traditional music, 1997.
20 videos on Kazakh traditional music, S. Kaliyev 

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Assel Utegenova
Titre :
Secrétaire générale, Commission nationale du Kazakhstan pour l'UNESCO et l'ISESCO
Date :
6 février 2014 (dernière version)
Signature :
<signé>
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